
Participation remarquée 
de la J-USFP au comité 
Afrique de l’IUSY 

Le Onze national de retour
Le Brésil pour des 
retrouvailles en toute 
beauté avec le public

Page 3

Page 32

www.libe.ma

Samedi/Dimanche 25-26 Mars 2023Prix: 4 DH N°: 9880

Libération
Directeur de Publication et de la Rédaction : Mohamed Benarbia

Page 3

Réunion de Driss Lachguar
avec les secrétaires 
régionaux du parti

Pourparlers et coordination maroco-espagnols

Le Maroc assure la 
gestion de l’espace 

aérien de son Sahara Le Premier secrétaire Driss Lachguar
tiendra, ce dimanche à partir de 17 heures
au siège central du parti, sis  au boulevard
El Aarar à Rabat, une réunion avec les se-
crétaires régionaux du parti.
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Le Programme d'animation commu-
nautaire de l'Agence Bayt Mal Al-
Qods Acharif  a été lancé, jeudi, dans
la Ville Sainte à l'occasion du mois

sacré de Ramadan, avec un financement ma-
rocain.

Cela a eu lieu lors des activités de la céré-
monie d'allumage de la lanterne du Ramadan
sur l’espace de l'Association Burj Al-Luqluq,
à côté de la mosquée Al-Aqsa, en présence du
directeur chargé de la gestion de l'Agence Beyt
Mal Al-Qods Acharif, Mohamed Salem

Echarkaoui.
L'Agence a lancé son Programme d'acti-

vation avec la participation de l’association du
Centre culturel marocain - Maison du Maroc-
avec 10 associations maqdessies.

Dans une allocution à cette occasion, M.
Echarkaoui a indiqué que l'Agence Bayt Mal
Al-Qods Acharif, qui a l'honneur de travailler
sous la supervision de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, Président du Comité Al-Qods,
continue de remplir sa mission sociale et hu-
manitaire, en toutes circonstances, pour pro-
téger Al-Qods et préserver son patrimoine
religieux et civilisationnel.

Il a mis l’accent sur la poursuite de la mise
en œuvre par l'Agence des instructions de Sa
Majesté le Roi pour soutenir les institutions
d’Al-Qods, avec les moyens disponibles, sou-
lignant la nécessité de préserver l’esprit d’Al-
Qods, ses secrets et ses valeurs religieuse et
civilisationnelle.

D'autre part, M. Echarkaoui a évoqué la
présence marocaine sur la terre de Palestine
depuis plus de mille ans, affirmant que les Ma-

rocains continueront "dans leur engagement
de soutenir leurs frères en Palestine sans hési-
tation, abandon ou équivoque".

Des milliers de Maqdessis ont participé à
ce rendez-vous annuel, qui coïncide avec l'avè-
nement du mois sacré de Ramadan, avec la
présence d'un certain nombre de clubs et
d'institutions d’Al-Qods, de groupes artis-
tiques, d'artistes et de bénévoles.

Les cortèges de porteurs de flambeaux et
de bougies se sont déplacés dans les rues,
menés par des troupes de chants traditionnels,
des équipes de scouts, la troupe "Fanakeesh"
et des artistes clowns, avec la participation d'un
groupe théâtral qui attire l'attention des por-
teurs de lanternes parmi les enfants d’Al-
Qods, qui partagent avec leurs familles cette
célébration.

Cette fête a été célébrée en allumant l'im-
mense lanterne, qui a une hauteur de plus de
9 mètres, au siège de l'Association Burj Al-
Luqluq, tandis que les chanteurs ont animé
une soirée de Ramadan, rythmée par des
chants religieux.

Lancement dans la Ville Sainte du Programme d'animation 
communautaire de l'Agence Beyt Mal Al-Qods, financé par le Maroc
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Une délégation parlementaire
marocaine a pris part, mer-
credi et jeudi, à un débat or-
ganisé par l'Assemblée

parlementaire du Marché commun du
sud (Mercosur) dans le cadre de la troi-
sième édition du Forum mondial des
droits de l'Homme (FMDH), qu'a abrité
Buenos Aires du 20 au 24 mars.

Le débat a traité notamment des en-
jeux politiques, économiques et sociaux
dans les pays de la région latino-améri-
caine, ainsi que les défis les plus impor-
tants en matière de droits de l'Homme
et le rôle des Parlements dans le traite-
ment et le suivi de ces questions selon
les compétences qui leur sont confiées
conformément au système politique de
chaque pays.

Lors des débats, le président de la
délégation marocaine et membre de la
Chambre des conseillers, Noureddine
Soulak, a mis en exergue les transforma-
tions politiques, sociales et économiques
les plus importantes que le Maroc a me-
nées depuis l'accession au trône de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, ainsi que
la batterie de réformes structurelles que
le Souverain a initiées.

Évoquant l'adoption de la Constitu-
tion de 2011, Soulak a estimé que ce
texte a été le fruit d'un large consensus
national qui a permis au Maroc de se
hisser au rang des pays réconciliés avec
leur histoire et ouverts à toutes les trans-
formations positives en intégrant toutes
les composantes culturelles qui nourris-
sent son identité nationale.

Il a souligné que la Constitution du
Royaume est considérée par de nom-
breux observateurs et spécialistes

comme une Constitution des droits et
libertés, puisque sur 180 articles, pas
moins de 60 sont liés aux droits de
l'Homme en plus de la prise en compte
des conventions internationales y affé-
rentes.

Soulak a souligné dans ce contexte
que l'ingénierie constitutionnelle a ré-
pondu aux souhaits de toutes les com-
posantes du champ politique et de la
société civile au Maroc, notamment au
sujet du renforcement des fondements
de l'Etat de droit et des institutions, la
séparation des pouvoirs, la constitution-
nalisation et la protection des droits de
l'opposition, l'élargissement de la parti-
cipation politique et l'institutionnalisa-
tion de la démocratie participative.

D'autre part, le parlementaire maro-
cain a passé en revue les grandes lignes
de l'expérience du Royaume en matière
de justice transitionnelle, qui a permis
de tourner la page des violations passées
des droits de l'Homme et de jeter les
bases constitutionnelles et institution-
nelles pour la non-répétition de ces vio-
lations, pour la réparation des
dommages et la préservation de la mé-
moire.

La délégation parlementaire maro-
caine est composée, outre de Noured-
dine Soulak, de Mustapha Dahmani,
coordinateur du groupement de Justice
sociale à la Chambre des conseillers, et
de Fatima Zaghag, membre de la Confé-
dération démocratique du travail. La
réunion s’est également déroulée en pré-
sence d’Aicha Al-Gorji, membre du Bu-
reau politique de l'Union socialiste des
forces populaires, et Saïd Nmili, du
Groupe socialiste.

Une délégation parlementaire
marocaine prend part au
Forum mondial des droits 
de l'Homme à Buenos Aires

Gestion de l'eau

Plaidoyer à New York pour une 
coopération décentralisée impliquant
les collectivités territoriales
Le président de l'Association marocaine des présidents des conseils com-

munaux (AMPCC), président du Conseil communal de Tanger, Mounir
Lymouri, a plaidé à New York en faveur d’une coopération décentralisée

avec et entre les collectivités territoriales en matière de développement durable,
y compris dans les questions liées à la gestion de l’eau.

S’exprimant lors de la Journée des gouvernements locaux et régionaux orga-
nisée dans le cadre de la Conférence de l’ONU sur l’eau (22-24 mars), M. Lymouri
a exprimé la disposition des collectivités territoriales marocaines à renforcer les
relations de coopération dans ce domaine avec les parties prenantes en Afrique
et ailleurs. Il a cité, dans ce cadre, le Fonds africain d’appui à la coopération dé-
centralisée internationale des collectivités territoriales, mis en place par le minis-
tère de l’Intérieur.

Ce mécanisme d’appui à la coopération Sud-Sud, aux plans bilatéral et mul-
tilatéral, reflète l'engagement du Maroc dans l'effort international visant à faire
face à la problématique de l’eau dans le cadre d'une solidarité agissante et effec-
tive, a-t-il dit lors de cette rencontre organisée notamment par les Cités et gou-
vernements locaux Unis (CGLU).

L’intervenant a, en outre, mis en relief  la place qu’occupe le Maroc en matière
de coopération Sud-Sud et décentralisée en Afrique, soulignant l’adhésion res-
ponsable de l’AMPCC, notamment dans le cadre des activités de Cités et gou-
vernements locaux CGLU-Monde et CGLU-Afrique, et ce conformément aux
engagements des collectivités territoriales marocaines relatifs à la mise en oeuvre
de l’agenda 2030 de l’ONU pour le développement et l’agenda 2063 de l’Union
africaine.

Il a, par ailleurs, indiqué que le Maroc a mis en place, à la faveur d’une vision
proactive, des stratégies pour assurer une meilleure gestion de ses ressources en
eau et lutter contre les changements climatiques, relevant que SM le Roi Moham-
med VI accorde une attention particulière au secteur vital de l’eau.

Dans le discours Royal au Parlement à l’occasion de l’ouverture de la présente
session législative, le Souverain a notamment souligné la nécessité de lancer des
initiatives et des projets plus ambitieux, à travers le recours aux innovations et
nouvelles technologies dans le domaine de l’économie de l’eau et d’accorder une
attention particulière à une exploitation rationnelle des eaux souterraines et à la
préservation des nappes phréatiques, en mettant fin au phénomène de pompage
illégal et au creusement de puits anarchiques, a-t-il rappelé.

La Journée des gouvernements locaux et régionaux vise à réunir les déléga-
tions des gouvernements locaux et régionaux pour discuter et convenir de la Dé-
claration de la circonscription à la Conférence des Nations unies sur l’eau, et
plaider en faveur d’une gouvernance renouvelée de l’eau qui implique toutes les
parties prenantes.

Co-organisée par le Tadjikistan et les Pays-Bas avec l’appui des Nations unies,
la conférence internationale sur l’eau est consacrée à l’examen à mi-parcours de
la mise en œuvre des objectifs de la décennie d’action pour l’eau 2018-2028, qui
a été proclamée par l’Assemblée générale de l’ONU, en décembre 2016.
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Les travaux de la réunion du
comité africain de l'IUSY ont
été ouverts par Bruno Gon-
çalves, secrétaire général de

l'IUSY qui était accompagné de Fidel
Cardoso, président de la JPAI et de Rui
Semedo, président du PAICV. Après
avoir souhaité la bienvenue aux parti-
cipants, M.Semedo a souligné la néces-
sité d'améliorer la démocratie en
Afrique et mis en avant le rôle majeur
que la jeunesse africaine joue dans la
réalisation de cet objectif.

La réunion d'ouverture a été suivie
d'un panel sur la démocratie en Afrique
et le paradigme du Cap-Vert, présenté
par Janira Hopffer Almada, qui a dis-
cuté des progrès et défis de la démo-
cratie dans les pays africains, avec un
accent particulier sur le cas du Cap-
Vert.

Lors de la première journée du Co-
mité africain de l'IUSY, la délégation de
la J-USFP a été reçue par le président
de la République du Cap-Vert qui a
évoqué la situation démocratique et le
process mené par son gouvernement
en vue d’atteindre les objectifs démo-
cratiques de son pays. La délégation it-
tihadie a eu également l'occasion
d'échanger avec son Excellence, tout
en le remerciant pour l'ouverture de
l'ambassade du Cap-Vert à Dakhla.

La visite du palais présidentiel a été
suivie d'une réception donnée par
Francisco Carvalho, président du
conseil municipal de Praia, qui a pro-
noncé un discours faisant part des
luttes que la jeunesse doit mener dans
le continent africain.

Les travaux de la deuxième journée
du Comité africain ont été entamés par

un débat sur le rôle de l'Internationale
socialiste dans les démocraties afri-
caines. A ce propos, Hana Jalloul, vice-
présidente de l'IS, a évoqué le
développement démocratique en
Afrique et le rôle des sociaux-démo-
crates et de l'Internationale socialiste
dans ce développement. João Baptista
Pereira a présenté, quant à lui,  un panel
sur l'analyse des dernières données et
études concernant la démocratie en
Afrique, ainsi que les dernières études
et statistiques sur le développement dé-
mocratique en Afrique.

Après ces panels, la délégation de
la J-USFP a pris part à la réunion de
clôture de la commission, durant la-
quelle ont été passés en revue les futurs
plans et activités de la commission afri-
caine, avant de procéder à la rédaction
de la déclaration de Praia. 

Les membres de la délégation usf-
péiste ont été accueillis par la suite par
le maire de Santa Cruz, Carlos Silva, qui
a exprimé sa confiance quant à la capa-
cité de la jeunesse africaine à  assurer
un meilleur avenir pour le continent.

A noter que la réunion du comité
Afrique de l'IUSY a été marquée par la
déclaration de Praia qui a mis l'accent
sur l'importance des transitions démo-
cratiques et du respect de la volonté
populaire comme pilier essentiel de la
protection de l'intérêt commun et pu-
blic du peuple. 

Les dernières décennies ont mon-
tré qu'en donnant plus de pouvoir aux
présidents et moins aux Parlements et
institutions démocratiques, cela se tra-
duit par moins de contrôle et donc
moins de transparence. Par consé-
quent, les priorités du leadership pro-

gressiste de la jeunesse africaine de-
vraient être la lutte contre la corrup-
tion, en faveur du respect de la
propriété privée, de l'émancipation de
la jeunesse, ainsi que de la promotion
de la négociation et du dialogue pour
mettre fin aux conflits. 

Les jeunes socialistes africains sont
convaincus que seuls l'éducation et des
systèmes de protection sociale solides
permettront d'éradiquer la pauvreté et
l'insécurité. La transparence et la bonne
gouvernance, alliées à l'indépendance
souveraine des économies et des insti-
tutions africaines, sont des actes re-
commandés, essentiels et
indispensables selon le code de
conduite socialiste, humaniste et pro-
gressiste.

L'Union internationale de la jeu-
nesse socialiste a aussi fait appel à des
actions urgentes telles que :

La promotion d'une parité
hommes femmes dans toutes les orga-
nisations de jeunes membres de l'IUSY
ainsi que dans leurs partis d'origine.

La mise en place d'un quota de 40
% de représentation des jeunes dans
tous les organes de décision des partis.

La création d'une organisation re-
groupant les partis socialistes de jeunes
africains qui agissent selon les principes
de l'IUSY.

L'application de l'ordre constitu-
tionnel et démocratique dans tous les
pays du continent.

La condamnation du régime du
Swaziland, la dernière monarchie abso-
lue en Afrique, par la communauté in-
ternationale, les organisations
membres de l'IUSY, les partis de l'In-
ternationale socialiste et de l'Alliance
progressiste. Cette condamnation sera
reflétée dans une lettre commune
adressée au Département des droits de
l'Homme de l'Union africaine, au
Commissariat des droits de l'Homme
des Nations unies et à la Cour interna-
tionale de justice.

Pourparlers et coordination maroco-espagnols

Le Maroc assure la gestion de l’espace aérien de son Sahara

Participation remarquée de la J-USFP
au comité Afrique de l’IUSY 

La sécurité de l’espace aérien du
Sahara marocain et l’organisa-
tion du trafic aérien seront dés-

ormais régies par les Marocains. Le
gouvernement espagnol a confirmé
qu'il négociait avec le Maroc la gestion
de l'espace aérien du Sahara marocain,
qui dépend actuellement des contrô-
leurs aériens des Iles Canaries. 

Ces négociations s’inscrivent dans
le cadre de l’application du point 7 de
la déclaration commune que les deux
pays ont signée en avril 2022 lors de la
visite de travail à Rabat effectuée par le
chef  du gouvernement espagnol,
Pedro Sanchez. « Des discussions
concernant la gestion des espaces aé-
riens seront engagées», lit-on dans cette
déclaration commune.

D’après la RTVE (la télévision pu-
blique espagnole) sur son portail, le
gouvernement espagnol a affirmé,

dans une réponse au sénateur de la Co-
alition canarienne Fernando Clavijo,
qui a posé une question sur les négo-
ciations avec le Royaume du Maroc
"pour le transfert de la gestion de l'es-
pace aérien du Sahara", que les pour-
parlers ont déjà commencé "à ce
propos".

La même source a indiqué que la
Moncloa a souligné, dans une autre ré-
ponse du Parti populaire, que les dis-
cussions «se limitent à la gestion de
l’espace aérien et à la coordination
entre les deux parties afin de parvenir
à une plus grande sécurité dans les
connexions».

Pour sa part, le journal «Ok Dia-
rio» (portail espagnol) a qualifié la de-
mande du Maroc de contrôler l’espace
aérien de ses provinces du Sud de «
Marche verte aérienne», en allusion à la
Marche Verte dont l’idée a été conçue

par Feu S.M le Roi Hassan II. 
Ce journal espagnol a précisé que

« l'Espagne contrôle cet espace depuis
le centre des Iles Canaries. Et il facture
pour chaque vol qu'il contrôle. C'est ce
que stipule l'OACI (Organisation de
l'aviation civile internationale), l'agence
des Nations unies qui s'occupe de ces
questions».

Dans un article publié en décem-
bre 2022, Mohamed Dagoun, contrô-
leur aérien à Casablanca et secrétaire
général du syndicat des contrôleurs aé-
riens du centre régional de Casablanca,
a expliqué à nos confrères de l’Opinion
que «les autorisations de vols depuis les
aéroports de Laâyoune, Dakhla et
Smara sont d’abord demandés au cen-
tre de contrôle régional de Casablanca.
Puis, une autorisation complémentaire
est envoyée au centre de contrôle des
Iles Canaries». Et la même source

d’ajouter que « les trois aéroports sont
sous juridiction marocaine, avec un
code OACI “GM” relatif  au Royaume
du Maroc. Le partage d’information
entre les contrôleurs marocains et es-
pagnols inclut aussi bien les vols régu-
liers que ceux de la MINURSO ou
bien d’autres vols plus occasionnels,
comme ceux relatifs au rallye Dakar. Il
exclut cependant les vols militaires,
puisque la convention de Chicago ne
s’applique pas aux “aéronefs utilisés
dans des services militaires, de douane
ou de police ».

Pour le Maroc, le contrôle de l’es-
pace aérien du Sahara marocain consti-
tue une question de souveraineté. Car
même après la récupération de ses pro-
vinces du Sud en 1975, la gestion de
l’espace aérien du Sahara est restée
sous la responsabilité de l’Espagne par
décision de l’OACI  même s’il y a «un

accord signé avec l’ONDA pour la
coordination des mouvements d’aéro-
nefs entre les espaces aériens, tels qu’ils
existent à travers différents espaces aé-
riens voisins, et ce sans l’intervention
des autorités de l’aviation civile des
pays concernés», selon une déclaration
du gouvernement espagnol en février
2017.

Il y a lieu de souligner que la
convention de Chicago de 1944 re-
lative à l'aviation civile internationale
stipule que « chaque Etat a la souve-
raineté complète et exclusive sur l’es-
pace aérien au-dessus de son
territoire » (art 1).  Le territoire d'un
Etat comprend « les régions terres-
tres et les eaux territoriales y adja-
centes qui se trouvent sous la
souveraineté, la protection ou le
mandat dudit Etat » (art 2).

Mourad Tabet
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L'enseignant chercheur et expert
en nouvelles technologies, 
Abdessamad Malaoui, aborde,
dans une interview accordée 
à la MAP, en marge de la 
conférence-débat sur Chatgpt 
et son impact sur le monde de
l’enseignement supérieur, 
organisée mercredi par l'USMS,
l'impact et les limites de la 
nouvelle révolution 
technologique ChatGPT sur 
le monde universitaire et la
recherche scientifique.

Question : Comment évaluez-
vous la révolution technologique
Chatgpt ?

Réponse : ChatGPT est vrai-
ment une révolution technologique
qui va sûrement changer plusieurs
domaines dans le monde. La plate-
forme ChatGPT a été créée pour
permettre aux utilisateurs de commu-
niquer avec l'intelligence artificielle
«IA» de manière plus naturelle et plus
fluide, en utilisant le langage naturel.

Elle a été formée sur de vastes
ensembles de données de textes pour
comprendre les schémas linguistiques
et les modèles, et pour apprendre à
générer des réponses qui sont cohé-
rentes et pertinentes.

La création de ChatGPT a été
rendue possible grâce à des progrès
significatifs dans les domaines de l'ap-
prentissage automatique et de l'IA, et
a été développée par OpenAI, une
organisation de recherche en IA fon-
dée en 2015 par un groupe de cher-
cheurs.

Depuis sa création, ChatGPT est
devenu très populaire en raison de sa
capacité à générer des réponses natu-
relles et à comprendre les questions
et les requêtes des utilisateurs. Il est
utilisé dans de nombreux domaines,
notamment l'assistance clientèle, la
recherche en ligne, la création de
contenu et bien d'autres applications.

La dernière version est
ChatGPT-4 qui a montré des amélio-
rations impressionnantes de la préci-
sion par rapport à GPT-3.5. Cette
version avait acquis la capacité de ré-
sumer et de commenter des images
et des textes compliqués.

La révolution technologique ac-
tuelle a le potentiel de transformer ra-
dicalement la façon dont nous vivons
et travaillons. Les avancées en intelli-
gence artificielle, en robotique, en
réalité virtuelle et augmentée, en
blockchain, en cloud computing et
dans de nombreux autres domaines
ouvrent de nouvelles possibilités
pour résoudre des problèmes, aug-
menter la productivité, améliorer la
qualité de vie et favoriser l'innovation.

Il y a aussi des préoccupations
quant aux effets de la révolution tech-
nologique, notamment en ce qui

concerne l'automatisation des em-
plois, la surveillance de masse, la sé-
curité des données et l'impact
environnemental.

Il est important de prendre en
compte ces préoccupations et de veil-
ler à ce que les avancées technolo-
giques soient utilisées de manière
responsable et éthique. Il est donc
important d'évaluer la révolution
technologique dans son ensemble, en
pesant les avantages et les inconvé-
nients.

Dans l'ensemble, la plateforme
ChatGPT peut avoir un impact signi-
ficatif  dans de nombreux domaines
et secteurs, en aidant les organisations
à gagner du temps et à améliorer l'ex-
périence utilisateur en fournissant des
réponses rapides, précises et natu-
relles.

Quel impact peut avoir cette
nouvelle plateforme sur le monde
universitaire et la recherche scien-
tifique ?

La plateforme ChatGPT a le po-
tentiel d'avoir un impact significatif
sur le monde universitaire et la re-
cherche scientifique, à savoir la re-
cherche en sciences sociales et en
sciences humaines pour analyser des
données textuelles et pour générer
des textes à partir de grandes quanti-
tés de données, le traitement automa-
tique du langage naturel en ce sens
que cette plateforme peut être utilisée
pour développer des modèles de trai-
tement automatique du langage na-
turel pour améliorer la
compréhension des machines du lan-
gage humain.

ChatGPT peut aussi faciliter la

collaboration internationale entre les
chercheurs et aider les chercheurs à
traiter plus rapidement de grandes
quantités de données textuelles, ce
qui peut améliorer l'efficacité de leur
travail.

L'utilisation de ChatGPT en re-
cherche doit être effectuée avec pru-
dence. Les chercheurs doivent
s'assurer que l'utilisation de cette nou-
velle technologie est appropriée pour
leur recherche, et doivent prendre en
compte les biais possibles dans les ré-
sultats générés par la machine.

Comment tirer profit des
avantages de la plateforme

Chatgpt dans les universités ma-
rocaines ?

La plateforme ChatGPT peut of-
frir plusieurs avantages aux universi-
tés marocaines en termes
d'amélioration de l'expérience d'ap-
prentissage pour les étudiants et de la
qualité de l'enseignement, notam-
ment l'intégration dans les systèmes
d'apprentissage en ligne. Les univer-
sités peuvent intégrer ChatGPT dans
leurs systèmes d'apprentissage en
ligne pour offrir une assistance per-
sonnalisée aux étudiants.

- L'utilisation de ChatGPT pour
le tutorat : Les universités peuvent
l’utiliser pour offrir un tutorat en ligne
aux étudiants.

- L’assistance en langues pour
permettre aux étudiants d’améliorer
leurs compétences linguistiques.

Cette technologie innovante peut
donc offrir des avantages significatifs
pour les universités marocaines en
termes d'amélioration de l'expérience
d'apprentissage des étudiants et de la
qualité de l'enseignement.

ChatGpt peut-il remplacer
l'humain ?

ChatGPT est un outil très puis-
sant qui peut automatiser certaines
tâches qui étaient auparavant effec-
tuées par des humains, mais il ne peut
pas complètement remplacer
l'Homme, et cela pour plusieurs rai-
sons, à savoir:

-La compréhension de la nuance
et de la complexité : il est capable de
comprendre et de générer du langage
naturel, mais il n'a pas la capacité de
comprendre la nuance et la com-
plexité du langage et de la communi-
cation humaine. Il ne peut pas
détecter les émotions, les sentiments
ou les sous-entendus que les humains
peuvent comprendre.

-L’adaptation à des situations im-
prévues : il est programmé pour ré-
pondre à des requêtes et questions
courantes mais il ne peut pas faire
face à des situations imprévues qui
nécessitent de la créativité et de l'ima-
gination.

- La prise de décision autonome
: il est conçu pour répondre aux de-
mandes des utilisateurs, mais il n'a
pas la capacité de prendre des déci-
sions autonomes qui nécessitent une
analyse et une compréhension ap-
profondies du contexte et des en-
jeux.

ChatGPT peut être donc un
outil précieux pour automatiser cer-
taines tâches répétitives, mais il ne
peut pas remplacer complètement
l'homme dans des situations qui né-
cessitent une compréhension ap-
profondie de la nuance, de la
complexité et de la créativité.

Abdessamad Malaoui : La plateforme ChatGPT
a le potentiel d'avoir un impact significatif sur le
monde universitaire et la recherche scientifique

Les chercheurs
doivent s'assurer
que l'utilisation
de ChatGPT est
appropriée pour
leur recherche, et
doivent prendre
en compte les
biais possibles
dans les résultats
générés par la
machine

ChatGPT peut
automatiser 
certaines tâches
qui étaient 
auparavant 
effectuées par 
des humains, mais
il ne peut pas
complètement
remplacer
l'homme 

“
“
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Lorsque Edmundo, un récupéra-
teur de déchets au Pérou, a at-
trapé le COVID-19, il a dû

contracter un prêt bancaire pour payer
sa visite à la clinique. Beaucoup de ses
collègues sont également tombés ma-
lades et se sont ensuite endettés, cher-
chant désespérément des prêts, vidant
leurs économies et vendant leurs terres
et leurs biens pour payer les soins cli-
niques et les médicaments sur ordon-
nance.

Les faillites de Silicon Valley Bank
et de Signature Bank sont des événe-
ments de marché importants. Mais,
compte tenu d'un marché du travail sur-
chauffé et d'une inflation semblable à
celle des années 1970, si la Fed ne peut
pas voir le blanc des yeux d'une crise
bancaire systémique, elle doit agir de
manière agressive sur le front de l'infla-
tion.

Les travailleurs informels comme
Edmundo (son nom a été changé dans
l'intérêt de la vie privée) – ou recicla-
dores ,  comme on les appelle en Amé-
rique latine – assurent un service public
essentiel en recyclant les déchets solides
dans les localités urbaines. De New
York à Bangkok , ils contribuent à leurs
économies locales et nationales, amélio-
rent la santé publique et promeuvent la
durabilité environnementale.

Mais alors que les travailleurs infor-
mels comme ces récupérateurs de dé-
chets constituent la majorité de la
main-d'œuvre mondiale, ils n'ont pas
d'assurance maladie, de retraite ou de
toute forme de protection sociale . Au
cours des dernières années, beaucoup
ont vu leurs revenus anéantis par les
fermetures de COVID-19 et les pertur-

bations de la chaîne d'approvisionne-
ment et les pressions inflationnistes as-
sociées. Beaucoup ont des difficultés
financières et font face à des menaces
constantes pour leur santé, leur sécurité
et leurs moyens de subsistance.

La nature précaire de l'emploi infor-
mel, associée à des conditions de travail
souvent dangereuses, rend les travail-
leurs informels particulièrement vulné-
rables aux risques sanitaires. Mais
malgré leur exposition accrue aux bles-
sures et aux maladies, bon nombre de
ces travailleurs ont du mal à payer les
coûts croissants des soins de santé.
Faute d'une couverture financière adé-
quate, ils sont souvent contraints de
payer de leur poche les visites chez le
médecin, les médicaments et les dépla-
cements vers les cliniques et les hôpi-
taux.

Une enquête récente sur les travail-
leurs à domicile au Cambodge menée
par Women in Informal Employment:
Globalizing and Organizing (WIEGO)
et HomeNet Cambodge a révélé que
les frais de santé sont la raison la plus
courante pour laquelle les travailleurs
informels s'endettent. De même, au
Nagaland, en Inde, le coût d'une seule
visite dans une clinique équivaut à trois
semaines du  revenu  typique d'un tra-
vailleur domestique . Parmi ces travail-
leurs, 70 % ont dû contracter un
emprunt pour financer leur dernier ren-
dez-vous médical ; une part similaire a
déclaré que les débours élevés les
avaient obligés à retarder des soins de
santé cruciaux.

Les évolutions politiques récentes
n'incitent guère à l'optimisme. Malgré
les augmentations initiales des dépenses

publiques au début de la pandémie, la
guerre en Ukraine et les pressions infla-
tionnistes ont déclenché une nouvelle
vague de mesures d'austérité. Selon un
récent rapport du Réseau européen sur
la dette et le développement (EURO-
DAD), 16 gouvernements – sept dans
le monde en développement et neuf
dans des pays à revenu élevé – envisa-
gent actuellement de réduire les dé-
penses de santé. De même, la plupart
des pays à revenu intermédiaire de-
vraient réduire les dépenses publiques.
Et près de 90 % des prêts de l'ère de la
pandémie accordés par le Fonds moné-
taire international à des pays comme le
Népal et le Nigeria étaient conditionnés
à la mise en œuvre de mesures d'austé-
rité.

La vague d'austérité actuelle met en
péril la santé physique et mentale des
travailleurs les plus vulnérables du
monde. Des études ont montré que les
programmes d'ajustement structurel du
FMI ont exacerbé les inégalités en ma-
tière de santé dans les pays du Sud , où
vivent la majorité des travailleurs infor-
mels. Étant donné que les femmes et
les filles, qui représentent une part im-
portante des travailleurs pauvres, sont
souvent les principales victimes de ces
mesures, la campagne d'austérité ac-
tuelle a également des implications
considérables pour l'égalité des sexes.

Mais l'austérité n'est ni nécessaire ni
inévitable. En augmentant les impôts
sur les entreprises et les ultra-riches, en
luttant contre la corruption financière
et en restructurant la dette souveraine,
les gouvernements pourraient conti-
nuer à financer les services publics es-
sentiels. Il n'y a aucune raison de

permettre à ceux qui sont au sommet
de la pyramide économique d'engran-
ger des profits records alors que ceux
qui sont au bas portent le fardeau des
crises économiques, sanitaires et so-
ciales.

Les crises de la santé et de la dette
qui affligent les travailleurs informels
sont étroitement liées et se renforcent
mutuellement. Bien que l'économie in-
formelle représente en moyenne 35 %
du PIB des pays à revenu faible ou in-
termédiaire et représente la majorité
des emplois non agricoles dans des
pays comme l'Inde et la Thaïlande, ceux
qui y travaillent ne sont pas reconnus
comme des acteurs clés. qui pourrait
aider à conduire une reprise mondiale .
De plus, le débat politique actuel ignore
la menace que les politiques d'austérité
font peser sur des millions de moyens
de subsistance dans le monde.

Mais le fait est que nos économies
dépendent du bien-être collectif  de
deux milliards de travailleurs informels,
dont beaucoup se débattent sous le
poids de la hausse des coûts de santé.
Les dirigeants politiques et les respon-
sables des politiques de développement
doivent s'attaquer de toute urgence à la
crise de la dette de santé avant qu'elle
ne devienne incontrôlable. Pour parve-
nir à une reprise économique mondiale
équitable, nous devons rejeter les
fausses promesses et les résultats erro-
nés de l'austérité budgétaire et investir
dans des soins de santé abordables et
accessibles de haute qualité pour tous.

Par Christy Braham
Coordonnatrice de la santé des 

travailleurs chez Women in Informal 
Employment: Globalizing and Organizing

Qui est pressé par l'austérité ?
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Washington riposte à une attaque en Syrie
11 combattants pro-iraniens tués 

Onze combattants pro-ira-
niens ont été tués par des
frappes aériennes améri-
caines dans l'Est de la

Syrie dans la nuit de jeudi à vendredi,
menées en riposte à une attaque de
drone qui a tué un Américain et en a
blessé six autres. 

Les forces américaines avaient
mené des "frappes aériennes de pré-
cision" dans l'Est de la Syrie après l'at-
taque du drone "d'origine iranienne",
selon le Pentagone. "Des frappes
américaines ont ciblé un dépôt
d'armes dans la ville de Deir Ezzor,
tuant six combattants pro-iraniens", a
indiqué l'Observatoire syrien des
droits de l'Homme (OSDH), basé au
Royaume-Uni mais qui dispose d'un

vaste réseau de sources en Syrie. "Cinq
autres combattants ont été tués par
des frappes sur des positions de
groupes pro-iraniens près de Maya-
dine et sur une autre près d'al-Bouka-
mal", a ajouté cette ONG selon
laquelle deux des onze tués sont des
Syriens.

 Les groupes iraniens et leurs al-
liés, qui combattent aux côtés du ré-
gime de Damas, sont fortement
implantés dans ces régions proches de
la frontière avec l'Irak, qui constituent
un important point de passage des
armes à destination de la Syrie. L'at-
taque de drone a eu lieu jeudi vers
13H38 (10H38 GMT) contre une ins-
tallation de maintenance d'une base
près de Hassaké, a indiqué le Penta-

gone dans un communiqué. 
La personne décédée est un sous-

traitant américain, et les blessés sont
cinq soldats et un autre sous-traitant
également américains, selon la même
source. "J'ai autorisé les forces du
Commandement central des Etats-
Unis à mener des frappes aériennes de
précision ce soir dans l'Est de la Syrie
contre des installations utilisées par
des groupes affiliés au corps des Gar-
diens de la révolution" iraniens, a dé-
claré le ministre américain de la
Défense, Lloyd Austin, cité dans le
communiqué. 

Et le directeur de l'OSDH, Rami
Abdel Rahmane, a déclaré à l'AFP que
vendredi matin, "des groupes affiliés
à Téhéran, basés près de la ville de

Mayadine, avaient tiré trois missiles,
dont deux sont tombés dans l'enceinte
du champ d'al-Omar (est), sans faire
de dégâts". "Le troisième a atterri sur
une habitation civile", a proximité du
champ qui abrite une base de la coali-
tion antijihadiste dirigée par Washing-
ton, a-t-il ajouté. "Les frappes
aériennes ont été menées en réponse
à l'attaque d'aujourd'hui ainsi qu'à une
série d'attaques récentes contre les
forces de la coalition en Syrie par des
groupes affiliés au corps des Gardiens
de la révolution", a-t-il précisé. 

Plusieurs centaines de soldats
américains se trouvent en Syrie au sein
d'une coalition luttant contre les restes
du groupe Etat islamique (EI). Ils sont
fréquemment pris pour cible lors d'at-

taques menées par des milices.  Les
troupes américaines soutiennent les
Forces démocratiques syriennes
(FDS), l'armée de facto des Kurdes
dans la région, qui a mené la bataille
ayant délogé l'EI des derniers terri-
toires qu'il contrôlait en Syrie en
2019. 

Deux des soldats blessés jeudi ont
été soignés sur les lieux de l'attaque,
tandis que les trois autres soldats et un
sous-traitant américain ont bénéficié
d'une évacuation médicale vers l'Irak,
a indiqué le Pentagone. "Comme le
président Biden l'a clairement indiqué,
nous prendrons toutes les mesures
nécessaires pour défendre nos conci-
toyens et riposterons toujours au mo-
ment et à l'endroit de notre choix", a
déclaré M. Austin. Joe Biden est en vi-
site officelle au Canada. 

En août 2022, le président améri-
cain avait ordonné des frappes de re-
présailles similaires dans la province
de Deir Ezzor, riche en pétrole, après
l'attaque d'un avant-poste de la coali-
tion par plusieurs drones qui n'avait
pas fait de victime. L'attaque était sur-
venue le jour de l'annonce par un
média d'Etat iranien de la mort d'un
général des Gardiens de la révolution,
tué quelques jours plus tôt, "au cours
d'une mission en Syrie en tant que
conseiller militaire". 

L'Iran dit avoir déployé ses forces
en Syrie à l'invitation de Damas, et
seulement en qualité de conseillers. 
Les Gardiens de la Révolution isla-
mique constituent le bras idéologique
de l'armée iranienne et sont qualifiés
de groupe terroriste par Washington. 
A plusieurs reprises, la coalition inter-
nationale dirigée par les Etats-Unis a
reconnu avoir mené des frappes dans
l'Est de la Syrie contre des combat-
tants pro-iraniens. Israël y mène aussi
régulièrement des frappes mais les re-
vendique rarement.

La Corée du Nord a affirmé vendredi avoir
testé un drone d'attaque nucléaire sous-marin
capable de déclencher un "tsunami radioac-

tif", tout en accusant les exercices militaires améri-
cano-sud-coréens d'être à l'origine de la détérioration
de la sécurité régionale. 

Pyongyang a procédé cette semaine à ses pro-
pres manoeuvres, notamment au test d'un nouveau
système sous-marin de lancement de missiles nu-
cléaires, a annoncé vendredi l'agence d'Etat nord-
coréenne KCNA. "Ce drone d'attaque nucléaire
sous-marin peut être déployé sur toute côte et port
ou remorqué par un navire de surface", a rapporté
KCNA. 

Le but de cette arme est de "s'infiltrer furtive-
ment dans les eaux opérationnelles et de produire
un tsunami radioactif  à grande échelle [...] pour dé-
truire les groupes d'attaquants navals et les princi-
paux ports opérationnels de l'ennemi", a-t-elle
ajouté. 

Le dirigeant nord-coréen Kim Jong Un a per-
sonnellement supervisé les essais, selon KCNA. Des
images publiées par le quotidien officiel Rodong Sin-
mun montrent un Kim souriant et ce qui semble
être une explosion sous-marine.  L'agence a égale-
ment affirmé que Pyongyang avait tiré mercredi des
missiles de croisière stratégiques "équipés d'une

ogive d'essai simulant une ogive nucléaire". Néan-
moins, les analystes ont mis en doute les affirmations
de la Corée du Nord. 

L'idée que Pyongyang possède "un drone sous-
marin à capacité nucléaire devrait être accueillie avec
scepticisme", a estimé le professeur Leif-Eric Easley
de l'université Ewha à Séoul. "Les affirmations de
Pyongyang concernant un nouveau système d'ar-
mement ne sont pas la même chose qu'une dé-
monstration crédible de ses capacités", a-t-il ajouté. 
Dans un message sur Twitter, l'analyste américain
Ankit Panda n'excluait pas que l'allégation de test
soit une "tentative de tromperie/opération psycho-
logique".  Malgré tout, cette affirmation est "cho-
quante", a souligné à l'AFP Cheong Seong-chang,
de l'Institut Sejong. 

Si c'est avéré, on voit mal comment Séoul
"pourrait répondre à une nouvelle arme aussi re-
doutable de la Corée du Nord qui (dit-elle) peut dé-
truire complètement les principaux ports
opérationnels du Sud". KCNA indique également
que "Pyongyang est plus que prêt à utiliser ses armes
nucléaires tactiques à tout moment", a noté à l'AFP
An Chan-il, un transfuge devenu chercheur. 

La Russie aurait également développé une arme
similaire - des torpilles Poséidon à capacité nucléaire
- mais la maîtrise de la technologie complexe requise

pour de telles armes semble encore être hors de la
portée de la Corée du Nord, selon des experts.
"Pour un drone sans pilote sous-marin indetectable,
cela nécessite une technologie de pointe comme des
capteurs de contrôle et un radar", explique à l'AFP
Choi Gi-il, professeur d'études militaires à l'université
de Sangji. 

Pyongyang "tente de faire progresser et de di-
versifier les moyens de lancement" d'ogives, ajoute-
t-il toutefois, précisant que de nouveaux tests
pourraient encore donner à Pyongyang de nou-
veaux moyens "redoutables" de délivrer une charge
nucléaire. 

Après une année record d'essais d'armes et de
menaces nucléaires croissantes de Pyongyang en
2022, Séoul et Washington ont renforcé leur coo-
pération en matière de défense et ont mené du 13
au 23 mars 2023 leurs exercices militaires conjoints
les plus importants depuis cinq ans.

 La Corée du Nord considère tous les exercices
de ce genre comme les répétitions d'une invasion de
son territoire, et a averti à plusieurs reprises qu'elle y
répondrait de manière "massive".  Vendredi, KCNA
a décrit les exercices conjoints entre les Etats-Unis
et la Corée du Sud, baptisés "Freedom Shield",
comme un exercice visant à "occuper" la Corée du
Nord. 

La Corée du Nord dit avoir testé un nouveau “drone” sous-marin d'attaque nucléaire Avis de décès et 
de remerciements

Dans l'impossibilité de répondre indivi-
duellement à toutes les marques de sympathie
qui leur ont été témoigné lors du décès, di-
manche 19 mars, de leur cher et regretté Ab-
delhay Sadouk, les membres de la famille
Sadouk prient toutes les personnes qui se sont
associées à leur douleur de trouver ici  l’expres-
sion de leurs remerciements et de leur pro-
fonde gratitude.

Nous sommes à Dieu et à Lui nous retour-
nons.
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Pékin, 24 mars 2023 (AFP) -
La visite en grande pompe de
Xi Jinping à Moscou a mis en
lumière une alliance naissante

mais inégale entre la Chine et la Russie
de Vladimir Poutine.

Récemment inculpé pour crime de
guerre par la Cour pénale internatio-
nale (CPI), enlisé dans sa guerre en
Ukraine qui pèse sur l'économie russe,
le président russe est reconnaissant
pour tout soutien diplomatique obtenu.

La visite de trois jours de son ho-
mologue chinois Xi Jinping constitue
donc une victoire en soi pour lui.

Toutefois, s'il est difficile de savoir
ce que les deux dirigeants ont pu se dire
à huis clos, M. Xi s'est montré prudent
en public.

Le dirigeant chinois a, certes, pro-
mis son soutien moral et une bouée de
sauvetage commerciale, mais s'est sur-
tout abstenu de fournir des armes aux
soldats russes, ce qui aurait entraîné des
sanctions occidentales contre son pays.

Il n'y a pas eu non plus d'engage-
ment de long terme pour l'achat de
grandes quantités de gaz russe, qui ne
sont plus acheminées vers l'Europe,
laissant un trou béant dans les finances
de la Russie.

Xi Jinping en a profité pour rafler
une partie de cette offre à bas prix.

M. Xi s'est aussi dérobé face à la
demande de M. Poutine de construire
un gazoduc acheminant le gaz des
vastes gisements sibériens vers la
Chine, insistant sur la nécessité d'une
étude approfondie.

Ayant constaté la capacité de la
Russie à débrancher l'Europe, Pékin ne
semble pas pressé de créer une dépen-
dance à long terme vis-à-vis du gaz
russe.

Vladimir Poutine, lui, a an-
noncé que tous les accords étaient
"conclus".

L'absence d'engagement montre
clairement que la Chine "ne fait pas de

sentiment dans son +amitié+" avec la
Russie et qu'elle se préoccupe avant
tout de ses intérêts, selon l'expert d'Asia
Society, Philipp Ivanov.

Pour Xi Jinping, il s'agissait surtout
de réaliser des objectifs stratégiques et
symboliques: présenter un front uni
face aux Etats-Unis et renforcer sa pro-
pre stature.

"Les rencontres entre Xi et
Poutine se sont peut-être déroulées
sur le territoire du président russe,
mais on voyait clairement qui était
aux commandes", estime Brian
Whitmore, expert de la Russie à
l'Atlantic Council.

En Chine, les médias d'Etat ont ali-

menté cette perception en diffusant de
longues séquences de Xi Jinping, ac-
cueilli par une garde d'honneur à l'aé-
roport, ou par des Moscovites agitant
des drapeaux sur son chemin.

La visite de M. Xi semble s'inscrire
dans le cadre d'un effort concerté vi-
sant à renforcer l'influence diploma-
tique de la Chine.

Au cours des dernières décennies,
Pékin a déployé son influence écono-
mique de l'Asie à l'Afrique et accentué
sa présence en matière de sécurité bien
au-delà de la Chine continentale, avec
une base militaire à Djibouti, des ins-
tallations navales en mer de Chine mé-
ridionale ou de déploiements de

sécurité à petite échelle dans les îles Sa-
lomon.

Jusqu'à présent, la puissance diplo-
matique de la Chine est restée à la traîne
de sa puissance économique et mili-
taire.

Mais les choses commencent à
changer, avec la présentation par la
Chine d'un plan de paix pour l'Ukraine,
l'amorce d'une détente entre les grands
rivaux que sont l'Iran et l'Arabie saou-
dite, et la visite très médiatisée de M. Xi
à Moscou.

Le voyage de M. Xi "a montré à
quel point la Russie est devenue dépen-
dante de la Chine depuis qu'elle a été
coupée du système financier mondial,

des marchés occidentaux et de la tech-
nologie occidentale", selon M. Whit-
more.

Il s'agit d'un renversement de rôle
important par rapport à la guerre
froide, lorsque l'Union soviétique était
considérée comme le "grand frère" de
la Chine.

"Les relations sino-russes se déve-
loppent selon les termes de Pékin et
Poutine n'a d'autre choix que de l'ac-
cepter. Il est désormais le partenaire ju-
nior de Xi", ajoute l'expert.

Pour Philipp Ivanov, "bien que la
relation soit clairement déséquilibrée
(...) il est trop tôt pour appeler la Russie
un état-vassal".

La visite à Moscou, une victoire
pour le “grand frère” Xi 

Retraites : L'épreuve se poursuit
La visite de Charles III en France reportée
Un regain de mobilisation, des

images de violences inédites
et une visite royale reportée:

le conflit sur la réforme des retraites
se poursuit avec une nouvelle journée
de mobilisation annoncée mardi, la
10e, face à un exécutif  inflexible que
la CFDT appelle à "mettre sur
pause".

Dommage collatéral: la visite en
France du roi Charles III, prévue de
dimanche à mercredi, est "reportée",
"compte tenu de l'annonce d'une
nouvelle journée d'action" mardi, a
annoncé l'Elysée.

Entrée dans son troisième mois,
la contestation dans la rue contre la
réforme a rassemblé jeudi entre 1,089
million de manifestants (Intérieur) et
3,5 millions (CGT).

Le secrétaire général de la CFDT
Laurent Berger a réclamé vendredi
que le gouvernement mette "sur
pause" la réforme des retraites et

ouvre une négociation plus globale
avec les syndicats, qui comprendrait
par exemple "l'emploi des seniors",
"l'usure au travail" ou "les aménage-
ments de fin de carrière".

Il faut "se donner six mois pour
regarder, et sur le travail et sur les re-
traites, comment il faut reprendre les
choses à l'endroit", a-t-il déclaré sur
RTL, estimant qu'"il faut calmer le jeu
avant qu'il y ait un drame".

Dans la rue jeudi, les manifes-
tants ont exprimé leur colère face au
49.3 utilisé par le gouvernement et
l'intervention mercredi du président
de la République.

Aurélie Thieffry, 35 ans, anima-
trice périscolaire dans le Finistère,
s'est dite dans le cortège brestois
convaincue de pouvoir faire reculer
l'exécutif: "ça va être compliqué mais
avec un peu d'organisation, c'est pos-
sible d'y arriver".

"On sent qu'il y a un élan extrê-

mement fort de la population (...) tant
qu'il y a un calendrier qui nous per-
met d'agir, on est mobilisé", a com-
menté Marylise Léon, numéro deux
de la CFDT à l'issue de l'intersyndi-
cale qui a aussi appelé à des rassem-
blements syndicaux de proximité ce
weekend.

Les syndicats, rassurés par les
chiffres de la mobilisation, ont été
aussi ragaillardis par des cortèges où
les jeunes sont manifestement venus
plus nombreux. Des lycées étaient de
nouveau bloqués vendredi matin, à
l'image du lycée Condorcet dans le 9e
arrondissement de Paris. Le ministère
de l'Education nationale a recensé 12
blocages, autant de blocages filtrants,
10 tentatives de blocages et 4 autres
formes de perturbation (rassemble-
ment, distribution de tracts). Les syn-
dicats lycéens Fidl et la Voix lycéenne
appellent les lycéens à une mobilisa-
tion à partir de lundi et jusqu'à la fin

de la semaine.
La violence qui n'avait jusqu'ici

été que sporadique, a fait une entrée
en scène spectaculaire jeudi.

Porte de la mairie de Bordeaux
incendiée, "scènes de chaos" dénon-
cées par la maire de Rennes, canons
à eau à Lille et Toulouse, manifestante
avec un pouce arraché à Rouen, com-
missariat pris pour cible à Lorient
(Morbihan)... Les violences sont
montées d'un cran, presque partout
dans les métropoles. "Inacceptables",
a jugé la Première ministre Elisabeth
Borne.

A Paris, des violences ont éclaté
en tête de la manifestation avec leur
lot de vitrines brisées et de mobilier
urbain détruit, et des incidents se sont
poursuivis tard dans la soirée dans le
sillage de cortèges dits "sauvages", à
rebours d'un défilé où la grande ma-
jorité des manifestants a marché pa-
cifiquement.

Le ministre de l'Intérieur Gérald
Darmanin a fait état vendredi de 457
interpellations, et de 441 blessés dans
les rangs des forces de l'ordre.

"Nous avons une crise profondé-
ment politique, qui réclame une ré-
ponse politique et on y apporte une
réponse policière", a dénoncé sur
BFMTV le député LFI François Ruf-
fin.

Aux yeux de Simon Duteil (Soli-
daires), c'est le gouvernement qui "se
radicalise, nous on est massif  et dé-
terminé".

Les mobilisations anti-bassines
dans les Deux-Sèvres ce week-end
promettent un sacré défi pour l'exé-
cutif.

Celui-ci reste inflexible sur sa ré-
forme. Emmanuel Macron avait dé-
fendu bec et ongles mercredi une
réforme "nécessaire" pour les fi-
nances publiques, assumant son "im-
popularité".
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L’indice de la production
industrielle, énergétique
et minière (Base 100:

2015) est resté sur une tendance
haussière annuelle au quatrième
trimestre 2022, selon les données
publiées par le Haut-commissariat
au plan (HCP). 

Après un bond de 3,1% au
cours du troisième trimestre 2022,
«l’indice de la production des in-
dustries manufacturières hors raf-
finage de pétrole a enregistré une
hausse de 0,8% au cours du qua-
trième trimestre 2022 par rapport
à la même période de 2021», a in-
diqué récemment l’organisme pu-
blic. 

Cette progression résulte no-
tamment de la hausse des indices
de la production de la «Fabrication
de produits à base de tabac» et de
l’«Industrie du cuir et de la chaus-
sure» de 19,5%, de celui de l’«In-
dustrie automobile» de 15,4% et
de celui de la «Fabrication de bois-
sons» de 28,0%, a souligné le
HCP.

Dans sa note d’information
relative à l’indice de la production
industrielle, énergétique et minière
(Base 100 : 2015)- Quatrième tri-
mestre 2022, l’institution publique
attribue également cette progres-
sion à la hausse des indices de la
production de la «Fabrication de
produits informatiques, électro-

niques et optiques» de 38,9%, de
celui de l’«Industrie pharmaceu-
tique» de 13,0%, de celui de la «Fa-
brication d’équipements
électriques» de 21,1% ainsi que de
celui des «Industries alimentaires»
de 3,7%. 

La même source  note, en re-
vanche, une baisse de l’indice de
l’«Industrie chimique» de 12,4%,
celui de la «Fabrication d’autres
produits minéraux non métal-
liques» (12,0%) et de celui de la
«Fabrication de produits métal-
liques, à l’exclusion des machines
et des équipements» (24,4%).  

A titre de comparaison, au
troisième trimestre dernier, la
hausse de l’indice de la production

des industries manufacturières
hors raffinage de pétrole (3,1%)
avait été attribuée notamment à la
hausse de l’indice de la production
de l’«industrie automobile»
(21,7%), des «industries alimen-
taires» (8,6%), de celui de la «fabri-
cation de produits à base de tabac»
(18,8%) ainsi que de celui de l’«in-
dustrie pharmaceutique» (23,4%).

Dans s sa note d’information
d’alors, le HCP avait également
justifié cette progression par la
hausse de l’indice de la production
de la «fabrication de produits mé-
talliques» (15,5%), de celui de
l’«industrie du cuir et de la chaus-
sure» (25,4%), de celui de  l’«im-
primerie et reproduction
d’enregistrements» (23,2%), de
celui de l’«industrie du bois»
(22,0%) et de celui de la «métallur-
gie» (6,9%).

Durant cette même période,
l’indice de la «fabrication d’autres
produits minéraux non métal-
liques» avait en revanche enregis-
tré une baisse de 11,3%. Tout
comme ceux de l’«industrie chi-
mique» (5,5%), de la «fabrication
d’équipements électriques»
(13,2%), de l’« industrie de l’habi-
lement» (6,7%) et de celui du «pa-
pier et carton» (14,9%).

Dans sa note d’information
relative à l’IPIEM du quatrième
trimestre 2022, le Haut-commis-

sariat a par ailleurs fait état d’une
baisse  de 28,9% de l’indice de la
production des industries extrac-
tives.

Selon ses explications, ce recul
résulte de la baisse de l’indice de
la production des «Produits divers
des industries extractives» de
30,2% et de la hausse de celui des
«Minerais métalliques» de 8,2%.         

A noter que l’indice de la pro-
duction de l’énergie électrique a
pour sa part accusé un recul de
4,6%. 

Le Haut-commissariat
conclut, en conséquence que «les
indices de la production des sec-
teurs sus-indiqués auront enregis-
tré, en 2022 par rapport à 2021,
des hausses de 0,8% pour l’indus-
trie manufacturière hors raffinage
de pétrole, de 0,3% pour l’énergie
électrique et une baisse de 18,6%
pour les industries extractives».  

A titre de rappel, au troisième
trimestre 2022, l’indice de la pro-
duction des industries extractives
avait enregistré une baisse de
19,0%, résultant de la baisse de
l’indice de la production des «pro-
duits divers des industries extrac-
tives» de 19,7% et de la hausse de
celui des «minerais métalliques» de
1,9%.

Quant à l’indice de la produc-
tion de l’énergie électrique, il était
ressorti en baisse de 0,2%.

Rappelons également que l’in-
dice de la production des indus-
tries manufacturières hors
raffinage de pétrole avait connu
une hausse de 1,8% au cours du
deuxième trimestre 2022 par rap-
port à la même période de 2021 ;
tandis que celui de l’«industrie chi-
mique» avait en revanche accusé
une baisse de 7,1%, tout comme
celui de la «fabrication d’autres
produits minéraux non métal-
liques» (7,2%) et du « travail du
bois» (2,8%).

L’indice de la production des
industries extractives avait de son
côté enregistré une baisse de
15,6%, alors que celui de la pro-
duction de l’énergie électrique
était ressorti en hausse de 2,1%.

Bien avant, l’IPIEM du pre-
mier trimestre 2022 avait enregis-
tré une baisse de 2,3%. En
revanche, l’indice de l’«industrie
pharmaceutique» était ressorti en
hausse de 9,9%, celui de la «métal-
lurgie» de 1,5%, celui de la «fabri-
cation de meubles» de 5,0% et
celui de la «fabrication des bois-
sons» de 0,9%.  

L’indice de la production des
industries extractives avait pour sa
part enregistré une baisse de
10,1%, tandis que celui de l’éner-
gie électrique était ressorti en
hausse de 4,2%.

Alain Bouithy

Industries manufacturières hors raffinage de pétrole 

L'indice de 
la production 
reste sur une 
tendance 
haussière 
au quatrième 
trimestre 2022

L’IPI progresse
de 0,8% par 
rapport à la
même période 
de 2021 

“
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Bank Al-Maghrib (BAM) devrait pour-
suivre sa politique monétaire restric-
tive en 2023 afin d'assurer un retour

de l'inflation vers son objectif  de stabilité
des prix, selon Attijari Global Research
(AGR).

"A l'instar de l'expérience internationale,
BAM agit sur l'inflation à travers le canal de
la distribution de crédit en essayant de ra-
lentir la consommation et l’investissement.
Tenant compte des projections écono-
miques, BAM devrait en toute logique pour-
suivre son cap restrictif  en 2023 afin
d'assurer un retour de l'inflation vers son
objectif  de stabilité des prix", souligne AGR
dans son dernier research report intitulé
"BAM: le durcissement se poursuit face à la
persistance de l'inflation".

Et de préciser que les tensions inflation-
nistes au Maroc sont alimentées par un dou-

ble choc. "D'une part, les répercussions de
la sécheresse, et d'autre part, la hausse des
prix des matières premières à l’international,
rapporte la MAP. 

En effet, la composante alimentaire s'est
appréciée de plus de 20% à fin février 2023.
Cette dernière contribue à près du 1/3 au
panier du consommateur marocain", ex-
plique AGR.

Dans son analyse, publiée à l'issue de la
1ère réunion de politique monétaire de
BAM en 2023, AGR affirme que la Banque
centrale demeure déterminée à agir contre
la persistance des tensions inflationnistes au
Maroc, rappelant que pour la 3ème fois
consécutive depuis septembre 2022, l’insti-
tution décide de relever son taux directeur
de 50 points de base (pbs) pour le porter à
3%, soit un plus haut niveau depuis 2014.

"Néanmoins, le niveau du taux actuel est

inférieur de 40 pbs par rapport à la moyenne
observée durant la période 2001-2012, soit
de 3,40%. Cette situation permet au-
jourd’hui à BAM de disposer d’une certaine
marge de manœuvre en matière de conduite
de sa politique monétaire restrictive", ajou-
tent les analystes.

Par ailleurs, AGR souligne que la diffu-
sion du durcissement monétaire de BAM
vers la sphère réelle demeure contrastée.
D’un côté, le coût de financement du Trésor
intègre la normalisation des taux au Maroc
avec une hausse généralisée de la courbe pri-
maire. D’un autre côté, les taux débiteurs
n’intègrent que partiellement la hausse du
TD de 100 pbs en 2022. Ces derniers s’ap-
précient de seulement 26 pbs au T4-2022 à
4,50%. Pour leur part, les crédits à l’écono-
mie devraient afficher une hausse modérée
de 4% en 2023.

Sur le plan monétaire, les besoins en li-
quidité du système bancaire devraient attein-
dre un record de 87 milliards de dirhams
(MMDH) en 2023, en raison de la hausse
continue de la circulation fiduciaire, prévoit
AGR, relevant que cette tendance de fond
est alimentée par un cycle long de faible ré-
munération de l’épargne nationale. En effet,
les DAT (dépôts à terme) 6 mois et 12 mois
s’établissent en 2022 à 2,24% et 2,67% en
progression de seulement 5 pbs et 14 pbs
respectivement en une année, fait savoir la
même source.

Face à ce besoin, précise AGR, la
Banque centrale continue de maintenir les
TMP en ligne avec le TD à travers ses injec-
tions de liquidité via les avances à 7 jours et
ses instruments à plus long terme, rappelant
que BAM a opéré des rachats de BDT au
T1-2023 pour près de 16 MMDH.
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BAM devrait poursuivre son cap restrictif en 2023

Le résultat net part du groupe (RNPG) Managem s'est éta-
bli à 1,615 milliard de dirhams (MDH) au titre de l'année écou-
lée, en progression de 88% par rapport à 2021.

Dans un communiqué financier sur ses résultats annuels,
publié à l'issue de son Conseil d'administration, réuni mercredi,
Managem explique cette hausse par l'évolution positive du ré-
sultat d'exploitation (+56% à 1,97 MMDH).

L'excédent brut d'exploitation s'est élevé, lui, à 3,35
MMDH, en progression de 23% par rapport à 2021, traduisant

ainsi la progression du chiffre d'affaires (+30% à 9,64 MMDH),
fait savoir le communiqué, notant que sur l'ensemble de l'année,
le plan d’amélioration des performances opérationnelles a per-
mis d'atténuer l’impact négatif  lié au renchérissement des coûts
des intrants.

La hausse du chiffre d'affaires s'explique, selon la même
source, par la forte croissance de la production de l’or (39%) et
la consolidation des productions des métaux de base et cobalt,
la commercialisation de la part de production de Managem pro-

venant de la mine de cuivre et de cobalt de Pumpi en Répu-
blique Démocratique du Congo (RDC), exploitée en partenariat
avec le Groupe Norin Mining (Ex Wanbao) (+44% par rapport
à l’année précédente), la baisse des cours des métaux de cuivre
et d’argent respectivement de 11% et 10% et l’appréciation de
la parité de change USD/MAD de 13%. Par ailleurs, le com-
muniqué fait savoir que le Conseil d'administration a décidé de
proposer à l’Assemblée générale ordinaire la distribution d’un
dividende de 30 dirhams par action au titre de l'exercice 2022.

Managem augmente son RNPG de 88% en 2022

Deux conventions pour le ren-
forcement de la formation

dans l’industrie automobile ont été
signées, jeudi à Rabat, entre le mi-
nistère de l’Inclusion économique,
de la Petite entreprise, de l’Emploi
et des Compétences, le ministère
de l’Industrie et du Commerce,
l’Office de la formation profes-
sionnelle et de la promotion du tra-
vail (OFPPT), le Groupe Renault
Maroc et la société SNOP-Groupe
FSD Maroc.

Paraphées par le ministre de
l’Inclusion économique, de la Petite
entreprise, de l’Emploi et des com-
pétences, Younes Sekkouri, le mi-
nistre de l’Industrie et du
Commerce, Ryad Mezzour, la di-
rectrice générale de l’OFPPT,
Loubna Tricha, le directeur général
du groupe Renault Maroc, Moha-
med Bachiri, et le directeur général
de la société SNOP-Groupe FSD
Maroc, Tajeddine Bennis, les deux
conventions visent à accompagner
l’évolution et le développement de
l’industrie automobile par la prépa-
ration des ressources humaines
qualifiées et en adéquation avec les
besoins en compétences des indus-
triels, rapporte la MAP.

Ce partenariat public-privé

(PPP) s’inscrit dans le cadre de la
feuille de route relative au dévelop-
pement de la formation profes-
sionnelle présentée en 2019 devant
SM le Roi Mohammed VI et ré-
pond aux recommandations du
nouveau modèle de développe-
ment (NMD) qui place la forma-
tion du capital humain au rang des
impératifs de la croissance écono-
mique du Maroc.

S'exprimant à cette occasion,
M. Sekkouri a mis en avant l'impor-
tance de la formation profession-
nelle dans l’accompagnement des
stratégies sectorielles, à travers le
développement du capital humain
et l’amélioration des performances
des entreprises, soulignant le rôle
joué par l’OFPPT, principal opéra-
teur de formation, en tant que lo-
comotive pour la préparation et la
mobilisation des compétences
pour son écosystème, aussi bien à
l’échelle nationale qu’internationale.

Il a, par la même occasion, rap-
pelé les projets déjà initiés, dans le
cadre du PPP, pour le renforce-
ment des compétences dans le sec-
teur automobile, mettant en
exergue l’apport de la coopération
entre l’OFPPT, le Groupe Renault
et la société SNOP en la matière.

Pour sa part, M. Mezzour a in-
diqué que le développement de l'in-
dustrie nationale et le maintien de
sa compétitivité restent tributaires
d'un capital humain qualifié, dyna-
mique et évolutif, notant que les
conventions signées aujourd’hui,
permettront le développement de
nouvelles compétences et l'inser-
tion des jeunes dans le tissu pro-
ductif  national.

Et d’ajouter: "Nos efforts se
poursuivent pour relever les nou-
veaux défis d’une formation pro-
fessionnelle en adéquation avec
l’écosystème et favoriser ainsi la
montée en performance de l’indus-
trie marocaine".

A son tour, Mme Tricha a fait
savoir que les conventions signées
traduisent la volonté partagée des
différentes parties prenantes de
soutenir le développement du sec-
teur automobile, ainsi que la
conviction commune que la ques-
tion du développement des com-
pétences est celle de tous, pouvoirs
publics, industriels et opérateurs de
formation.

"Le premier partenariat scellé
avec le Groupe Renault Maroc
porte sur la mise en place d'une
offre de formation répondant aux

besoins spécifiques du groupe,
entre autres l’industrie 4.0, la voi-
ture électrique et la culture automo-
bile en général", a-t-elle précisé,
relevant que les axes de collabora-
tion incluent le développement
d’une ingénierie de formation dé-
diée, la concertation sur le choix
des équipements pédagogiques et
le perfectionnement des forma-
teurs qui profiteront de séminaires
et de visites dans les usines Renault.

En ce qui concerne la 2ème
convention signée avec la société
SNOP-Groupe FSD Maroc, Mme
Tricha a indiqué qu'elle porte sur la
maintenance industrielle, avec la
mise en place de trois formations
qualifiantes dans les domaines de la
robotique, de l’automatisme, et de
l'hydraulique, faisant savoir que les
formations vont démarrer dès
2023 à Tanger, avec la perspective
de les élargir aux régions de Rabat
et de Casablanca à partir de 2024.

Signée avec le Groupe Renault
Maroc, la première convention per-
mettra de développer une offre di-
versifiée de formation
professionnelle dédiée au secteur
automobile, ainsi que de répondre
aux besoins en ressources hu-
maines du Groupe et son écosys-

tème. En vertu de cette conven-
tion, le Groupe Renault Maroc
s’engage à accompagner l'OFPPT
dans le développement de cursus
de formation, notamment dans
l’industrie 4.0 et les énergies renou-
velables, et à définir les équipe-
ments technico-pédagogiques au
profit des cités des métiers et des
compétences (CMC) de Tanger-
Tétouan-Al Hoceima et de Casa-
blanca-Settat.

Le Groupe contribuera égale-
ment à la création d’un incubateur
des start-up relatif  au secteur auto-
mobile au niveau de la CMC de
Tanger-Tétouan-Al Hoceima.

A travers la seconde conven-
tion signée avec la société SNOP-
Groupe FSD Maroc, cette dernière
procèdera au développement de la
formation alternée en maintenance
industrielle et assurera les équipe-
ments technico-pédagogiques au
profit de certains centres de forma-
tion de l’OFPPT dont les forma-
teurs pourront aussi bénéficier des
sessions de formation avec une
certification.

Des comités de pilotage et de
suivi seront mis en place afin d'as-
surer la mise en œuvre de ces deux
conventions.

Signature de deux conventions pour le renforcement
de la formation dans l’industrie automobile
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HORIZONTALEMENT

1- Ordre administratif

2- Tenace – Protection

3- Il court Paris – Mobile

4- Vaillant – Allure

5- Tout du savant – Unité en énergie

6- Déborda

7- Passée au vote – Gardée pour soi

8- Jeu d’objets – Il se tire

9- Beaucoup – La Déesse blanche

10- Suit le diplôme – Détruit

VERTICALEMENT

1- Avant le pharmacien

2- Sans épines ni aiguillons – Lentille bâtarde

3- Singularité

4- Clé de sons – Crime de malade – Abréviation de commerce

5- Coin de feu – Chaleur

6- Roue de rouet – Conseillère secrète

7- Forme d’in – Recueil de beaux mots 

8- Flottement

9- Image sur écran – Vieux do

10- Anaconda – Rapport de géomètre

Facile Moyen

Difficile Expert

Facile Moyen

Difficile Expert

Solution mots croises d’hier

Mots croises Grilles de sudoku

Solution sudoku d’hier
’

’

Rappel des règles 

Remplir chaque carré de 9 cases par des chiffres allant de 1 à 9. 
Aucun de ces chiffres ne doit apparaître deux fois dans la même case,

la même ligne ou la même colonne.
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L'Argentine a battu lePanama 2 à 0, grâce
notamment au 800e
but de la carrière de

Lionel Messi, jeudi en match ami-
cal à Buenos Aires, pour la pre-
mière sortie des champions du
monde depuis leur titre et des re-
trouvailles incandescentes avec
leur public.

Le jeune milieu d'Atlanta Uni-

ted (Etats-Unis) Thiago Almada,
qui n'avait joué que quelques mi-
nutes au Mondial, a libéré à la 78e
minute l'Albiceleste au Monumen-
tal, en une soirée de fête, que les
Panaméens ont longtemps me-
nacé de frustrer malgré une pluie
d'occasions argentines.

Cerise sur le gâteau qu'atten-
daient les 83.000 privilégiés (plus
de 1,5 million de personnes

avaient tenté d'acquérir une place
en ligne): l'inévitable Leo a clôturé
le bal sur un somptueux coup-
franc direct (89e), son 800e but en
1.017 matches professionnels.

Les joueurs réunis en une
joyeuse ronde au centre du terrain
ont pu alors "revivre Lusail", et
une nouvelle fois, Messi se voir re-
mettre le trophée en mains, dans
un stade chaviré.

"Profitons de ça, de cette troi-
sième étoile. C'est très difficile de
gagner une Coupe du monde", a
déclaré Messi au micro depuis le
terrain, disant "ne pas oublier tous
les joueurs avec qui nous avons
tenté de soulever cette Coupe sans
y arriver" lors d'éditions précé-
dentes.

Pour l'Albiceleste, c'était le re-
tour sur une pelouse argentine, et
la première vraie communion avec
sa hinchada depuis la parade avor-
tée du 20 décembre, quand la dé-
mesure (4 à 5 millions sur le
parcours du bus) avait forcé a
avorter le défilé de la victoire,
fini... en hélicoptères.

Sourires béats comme Messi,
larmes à l'oeil pour "Dibu" Marti-
nez ou Lionel Scaloni, les cham-
pions du monde, leurs enfants à
leurs côtés, ont entendu le Monu-
mental entonner avant match
"Muchachos", la chanson devenue
hymne des supporters argentins
au Mondial, et à jamais associée
au titre 2022.

L'avant-match n'avait été
qu'une longue fête de plus de qua-
tre heures avec concerts, feu d'ar-
tifice, rediffusion d'images du
Mondial, et incessante succession
de chants à la gloire de l'équipe ou
de joueurs.

La partie importait-elle vrai-
ment ? Elle a vu une domination
outrageuse des Argentins face à
des Panaméens arc-boutés en dé-
fense, mais disciplinés et pas ma-

ladroits. Clairement pas venus
pour regarder jouer les cham-
pions, même s'ils ne purent cadrer
qu'un seul tir.

Le Panama, 61e au classement
FIFA, alignait de plus une équipe
bis, le sélectionneur Thomas
Christiansen - qui avait délégué à
Buenos Aires un assistant - ayant
annoncé qu'il se concentrait sur
un match important de son
équipe face au Costa Rica, mardi
en Ligue des nations de la Conca-
caf.

Tour à tour MacAllister, Fer-
nandez, Messi, Di Maria ont fait
briller le gardien panaméen José
Guerra, quand celui-ci n'était pas
sauvé par son montant (Messi).
C'est un autre montant, sur un
autre coup-franc de Messi, qui a
renvoyé le ballon vers Almada,
trompant Guerra d'un tir croisé.

"C'était un très bon test et un
avant-goût de ce qui nous attend",
a déclaré Scaloni au coup de sifflet
final. "Tous vont venir à nous dés-
ormais avec l'intention de ne pas
se laisser battre, de nous rendre
les choses compliquées". La fête
s'est terminée par un tour d'hon-
neur des joueurs accompagnés de
leurs femmes et enfants.

Après le Panama, ce sera
mardi au tour de la petite île antil-
laise (160.000 habitants) de Cura-
cao, 86e FIFA, de servir d'aimable
faire-valoir à l'Albiceleste, en pro-
vince cette fois, à Santiago del Es-
tero (nord).

Sport

L'Angleterre du recordman Kane s'impose en Italie
L'Angleterre d'Harry Kane, de-venu le meilleur buteur de l'his-

toire des Three Lions, s'est bien
lancée sur la route de l'Euro-2024 en
s'imposant chez les champions d'Eu-
rope italiens (2-1) jeudi à Naples, en
dépit du premier but de la "recrue" az-
zurra Mateo Retegui.

Dans un stade portant le nom de
l'un des pires cauchemars du football
anglais, Diego Maradona, les fans bri-
tanniques ont célébré cette belle victoire
et le record de leur capitaine par un vi-
brant "God Save The King".

Mais ils ont tremblé jusqu'au bout,
et à cause d'un Argentin au passeport
italien déniché par Roberto Mancini,
Mateo Retegui, qui a relancé en seconde
période un match jusqu'ici totalement
contrôlé par les Anglais.

Inconnu en Italie avant d'être
convoqué pour pallier la pénurie
d'avant-centres azzurri, Retegui a re-
donné de la voix aux tifosi napolitains
en réduisant le score puis en faisant ex-
clure Luke Shaw (80e).

A onze contre dix, les Italiens ont
cru au nul, qui aurait été plus "juste",
selon le sélectionneur italien, mais n'ont

fini qu'avec des regrets d'être passés à
côté de leur première période.

Car Harry Kane et les Anglais
avaient fait l'essentiel avant la pause
pour repartir du bon pied après le Mon-
dial-2022, conclu par le capitaine par un
penalty raté contre la France en quarts
de finale.

Kane a signé en fin de première pé-
riode son 54e but en sélection, celui qui
lui permet de devenir le buteur le plus
prolifique de l'histoire de la sélection en
dépassant Wayne Rooney.

Comme un clin d'oeil, c'est sur pe-
nalty que l'occasion s'est présentée,
après une main de Giovanni Di Lo-
renzo. L'attaquant de Tottenham ne
s'est pas fait prié pour permettre aux
siens de faire le break (2-0, 44e).

"Cela devait être un penalty...ça a été
une énorme émotion, un moment ma-
gique", a témoigné le "roi" Kane.

"C'est un cap incroyable, même si
sa carrière est encore longue", a souligné
son sélectionneur Gareth Southgate.

L'Angleterre, sans forcer, avait pris
les devants dès le premier quart d'heure
sur une frappe en force de Declan Rice
sur un corner (13e).

A 2-0, l'affaire semblait pliée, tant
l'Italie avait été surclassée, bien loin de
l'équipe sacrée championne d'Europe
en 2021 dans l'antre des Anglais à Wem-
bley. Mais c'était sans compter sur Re-
tegui.

Mancini est allé au bout de son pari
en titularisant l'attaquant du Club Atlé-
tico Tigre, actuellement meilleur buteur
du championnat argentin, qui peut
jouer pour l'Italie grâce à un grand-père
né en Sicile.

L'attaquant de 23 ans, dans lequel
Mancini voit un nouveau Gabriel Batis-
tuta, a d'abord peiné à trouver sa place.
Il a aussi manqué de précision sur ses
premiers ballons, ratant le ballon sur
corner (6e) avant d'être contré sur son
premier tir (39e).

Mais quelques secondes après avoir
manqué le cadre, il a changé l'ambiance
en ouvrant la marque d'une frappe
sèche, parfaitement servi par Lorenzo
Pellegrini (56e).

L'Italie a alors retrouvé son esprit
de conquête oublié, bousculant enfin
une Angleterre, punie pour s'être arrêtée
de jouer à la pause et réduite à dix en fin
de match.

L'Argentine fête son titre avec 
émotion et l'inévitable patte de Messi

Le record des 
sélections de Ronaldo
Cristiano Ronaldo a établi un nouveau record mondial de sélections en équipe

nationale masculine en disputant son 197e match avec le Portugal face au
Liechtenstein jeudi à Lisbonne pour les qualifications à l'Euro-2024.

L'attaquant de 38 ans, évoluant dans le club saoudien d'Al-Nassr, était titulaire
au coup d'envoi de cette première rencontre de la campagne qualificative de la Seleção
vers le championnat d'Europe en Allemagne et a ainsi doublé le Koweïtien Bader
Al-Mutawa (196) avec qui il partageait ce record jusqu'alors.

"J'aime battre les records, c'est ma motivation, je veux devenir le joueur avec le
plus de sélections de l'histoire, ce serait quelque chose, je l'avoue, qui me rendrait
fier. Mais cela ne s'arrête pas là, j'aimerais encore être appelé très souvent en sélection
au cours de ma carrière", avait prévenu Ronaldo la veille en conférence de presse.

'CR7' a honoré sa première cape le 20 août 2003, à 18 ans, 6 mois et 15 jours,
en entrant en jeu lors d'un match amical face au Kazakhstan. Le Portugal était alors
entraîné par le Brésilien Luiz Felipe Scolari.

En bientôt 20 ans de carrière internationale, le capitaine portugais a affronté 70
nations différentes et participé à toutes les grandes compétitions internationales de-
puis l'Euro-2004, soit cinq Championnats d'Europe et cinq Coupes du monde. Il a
remporté les deux premiers trophées majeurs de l'histoire de son pays : l'Euro-2016
et la Ligue des nations 2019.

Le quintuple Ballon d'or détenait déjà le record du monde de buts en sélection
depuis le 1er septembre 2021 en dépassant, grâce à un doublé face à l'Irlande, l'Iranien
Ali Daei et ses 109 réalisations. Cristiano Ronaldo a signé son premier but interna-
tional face à la Grèce, en ouverture de l'Euro-2004 organisé au Portugal.

Il cumule ainsi deux des plus importants records du football de sélection mas-
culin.
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Maroc-Brésil 

Un match de
retrouvailles 
de l’EN avec
son public
Place au spectacle

La BBC à la découverte des “secrets de 
la success-story” du football marocain

Le Onze national affron-
tera, ce samedi à partir de
22 heures au Grand stade
de Tanger, la sélection du

Brésil au titre d’un match amical
tant attendu par le public maro-
cain.

Ça sera la première sortie des
Lions de l’Atlas après l’épopée du
Mondial qatari lors duquel ils ont
pu atteindre, contre toute attente,
le stade des demi-finales, un exploit
jamais réalisé auparavant par une
équipe nationale africaine ou arabe.

Une opposition qui revêt,
certes, l’aspect d’un match de gala
mais qui sera un test majeur pour
l’EN face à une grossse cylindrée
du football mondial. Pour ce faire,
le sélectionneur national, Hoalid

Regragui, a fait appel pratiquement
à l’ensemble de l’armada présente
à la Coupe du monde à laquelle se
sont ajoutés quelques éléments,
particulièrement de jeunes interna-
tionaux appelés à faire partie de
l’équipe A et celle des U23, une ca-
tégorie qui devra disputer au mois
de juin à la maison le tournoi qua-
lificatif  aux Jeux olympiques de
Paris  2024.

Pour préparer ce match, la sé-
lection marocaine a regagné depuis
lundi dernier son camp de base au
Complexe Mohammed VI de
football à Maamoura. Le staff
technique a programmé toute une
série de séances d’entraînement en
vue de peaufiner les réglages né-
cessaires dans une ambiance bon

enfant afin d’être fin prêts samedi
soir pour ce match qui se jouera à
guichets fermés.

Si pour la vieille garde, cette
rencontre contre le Brésil, troi-
sième face-à-face entre les deux
teams, sera une sortie pour confir-
mer son talent devant son public,
pour la génération montante, ça
sera une excellente opportunité de
se mettre dans le bain de la com-
pétition de haut niveau. D’ailleurs,
les déclarations des néophytes re-
layées par le site officiel de la Fé-
dération Royale marocaine de
football, versent toutes dans un
seul sens: Faire bonne figure et ho-
norer leur première cape.

Pour le sociétaire de l’équipe B
du FC Barcelone, Chadi Riad,

«c’est un honneur d’être convoqué
en équipe nationale A du fait que
cela a toujours été un rêve pour
moi». Même appréciation chez
Ayoub El Amraoui, défenseur de
l’OGC Nice, qui n’a pas manqué
de faire part «du bon accueil qui
nous a été réservé par les interna-
tionaux capés. Nous espérons réa-
liser de  belles choses à
commencer par ce choc face au
Brésil» qui sera privé, à cause de
blessure, de trois joueurs, à savoir
Neymar, Marquinhos et Richarli-
son.  

Quant à Benjamin Bouchouari
qui évolue au sein du club français
de Saint-Etienne, il s’est dit aussi
fier qu’honoré de porter le maillot
des Lions de l’Atlas, avant d’ajouter

que « nous allons donner le meil-
leur de nous-mêmes afin d’être à la
hauteur des attentes du public ma-
rocain».

Il convient de rappeler que la
sélection marocaine disputera un
second match amical mardi pro-
chain au stade Metropolitano à
Madrid contre le Onze péruvien.
Ces deux dates FIFA du mois de
mars ont été exploitées par la
FRMF pour permettre à l’EN de
préparer ses prochaines sorties of-
ficielles comptant pour les élimina-
toires de la CAN 2023, sachant que
le Maroc domine le groupe K de-
vant l’Afrique du Sud et le Liberia
au moment où le Zimbabwe a été
exclu.

Mohamed Bouarab

L’émission "Sportsworld"
de la BBC a jeté la lu-
mière sur le succès foot-

ballistique du Maroc, qui, grâce à
son parcours historique lors de la
Coupe du monde au Qatar, a
réussi à unir l'Afrique et l'ensemble
du monde arabe.

Dans ce numéro, le journaliste
vedette John Bennett s'est rendu à
Rabat "pour découvrir les secrets
de la success-story du football ma-
rocain". Il a notamment visité le
Complexe Mohammed VI de
football, qui a largement contribué
à la performance des Lions de
l'Atlas, "première équipe africaine
et arabe à atteindre les demi-finales
de la Coupe du monde".

Il s'agit d'une infrastructure
dernier cri, qui s'étend sur plu-
sieurs hectares, avec des terrains
de football à perte de vue, une pis-
cine olympique, des hôtels, de
nombreuses commodités, des am-
phithéâtres, des salles de forma-
tion et une académie de football, a
expliqué le média britannique, no-

tant qu'il s'agit pratiquement
"d'une petite ville où les sélections
masculines et féminines s'installent
durant les dates internationales
pour préparer leurs confronta-
tions".

Les Lions de l'Atlas y ont d'ail-
leurs passé 16 jours avant de se
rendre au Qatar, a précisé la BBC,
soulignant que l'infrastructure est
également dédiée au développe-
ment du football féminin au
Maroc, ainsi qu'au renforcement
de l'apprentissage technique pour
nombre d'entraîneurs marocains et
africains.

Dans ce voyage dans les cou-
lisses du football national, John
Bennett est allé à la rencontre de
nombreuses personnalités, notam-
ment Omar Khyari, responsable
de la communication au sein de la
Fédération Royale marocaine de
football (FRMF), qui a souligné
que le complexe est le fruit de la
stratégie initiée par Sa Majesté le
Roi Mohammed VI en 2008.

Au niveau de la FRMF, il

s'agissait d'abord de développer le
football en développant ses infra-
structures, a-t-il détaillé, notant
que le Maroc s'est doté de six
stades qui disposent des homolo-
gations de la CAF et de la FIFA,
avant de lancer la construction de
l'Académie, dont le modèle sera
reproduit à plus petite échelle dans
différentes régions du Royaume.

Le Complexe Mohammed VI
est mis à la disposition de toutes
les tranches d'âge des équipes na-
tionales et des équipes locales
quand elles ont de grands rendez-
vous à l'international, a-t-il ajouté.

Pour sa part, l'Académie Mo-
hammed VI est dédiée aux jeunes
talents, masculin et féminin, en
vue de les former et de les qualifier
pour faire les beaux jours des clubs
marocains et européens, a fait sa-
voir M. Khyari.

De son côté, Yassine Bounou,
le portier du FC Séville et de
l'équipe nationale, est revenu sur
son parcours exceptionnel lors de
la dernière Coupe du monde, ex-

pliquant qu'avant la compétition,
les joueurs et le staff  s'étaient mis
d'accord sur le fait qu'ils devaient
aller au-delà de la phase de
groupes.

"Nous n'avions toutefois pas
imaginé aller en demi-finale", a-t-
il confié, précisant que l'entraîneur,
Walid Regragui, a eu un grand im-
pact sur les joueurs.

"Il connaît très bien les menta-
lités, aussi bien des joueurs nés au
Maroc que ceux nés en Europe, ce
qui a facilité la compréhension de
sa philosophie et l'application de
sa vision sur le terrain", a pour-
suivi Bounou.

Le talent des joueurs, combiné
au génie de l'entraîneur et de son
staff, ont permis de "dépasser le
complexe qu'on retrouve habituel-
lement chez les équipes africaines
face aux équipes européennes et
sud-américaines", a-t-il analysé.

Selon lui, cela va ouvrir la voie
à de nouvelles épopées d'équipes
africaines, qui pourront s'inspirer
de la performance des Lions de

l'Atlas pour reproduire des résul-
tats similaires.

Même son de cloche chez Ilyas
Chair, qui a assuré que l'arrivée de
Walid Regragui a fait beaucoup de
bien à l'équipe nationale. "Il a fa-
vorisé la cohésion entre les joueurs
et promu un esprit de famille au
sein du groupe".

Chair a également salué le tra-
vail de la Fédération et de ses
scouts, relevant que le Maroc a pris
contact avec lui lorsqu'il était en-
core très jeune à Anvers, ce qui lui
a permis de rejoindre les sélections
juniors et de faciliter son adapta-
tion sous le maillot national.

L'équipe masculine du Maroc
a marqué l'histoire à Doha durant
le Mondial de 2022, et l'équipe fé-
minine est sur le point de faire ses
preuves en Australie et Nouvelle-
Zélande lors du Mondial  2023, a
souligné John Bennett, assurant
qu'à la fois dans le football mascu-
lin et féminin, le Maroc est en train
de construire son succès à long
terme".

Ph.frmf.ma

Hakimi a rejoint 
le groupe lors de la séance
d’entraînement de jeudi.
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